
LE COURRIER  
JEUDI 14 JUIN 20186 RÉGION

EMPLOI

Le Ministère public est l'autorité judiciaire de poursuite pénale. Composé de 44 magistrats et de 150 collaborateurs, il supervise les activités de la 
police, instruit les procédures et soutient l'accusation devant les tribunaux pénaux. Il fait partie intégrante du pouvoir judiciaire, qui, séparé des 
pouvoirs législatif et exécutif, remplit sa mission en toute indépendance et dispose de sa propre administration.

La titulaire actuelleayant souhaité réorienter sa carrière, le Pouvoir judiciaire recherche unepersonnalité pour occuper lafonction de

Directeur-trice du Ministère public
(Greffier/ière de juridiction)

Votre mission et vos responsabilités

Rattaché à la direction générale des greffes, vous êtes responsable de la conduite de 
l'ensemble du personnelet assumez la gestion globale des ressources de la juridiction. 

Dans ce rôle-clé, vous dirigez et organisez les secteurs administratifs et scientifiques 
de la juridiction, dont vous assurez le bon fonctionnement opérationnel. 

Vous œuvrez de concert avec le procureur général et les premiers procureurs et
développez avec euxun véritable partenariat dans le but d'assurer la cohésion de la
juridiction et de faire progresser son fonctionnement et la qualité de ses prestations.

La gestionde vos équipes, la définition et la mise en œuvre des processus ainsi que
l'évaluation de leur efficience sont des aspects primordiaux de votre fonction. 

Vous travaillez en étroitecollaboration avec la direction générale des greffes, avec vos 
collègues des autres juridictions ainsi qu'avec les directions de support. Vous 
contribuez activement aux projets du pouvoir judiciaire.

Date d’entrée en fonction : à convenir.

Votre expérience et vos compétences

Titulaire d'un master universitaire en gestion, en économieou en droit, complété par une 
formation en management, vous êtes au bénéfice d’une expérience professionnelle 
réussie d'au minimum 7 ans dans une fonction de direction ou de management. Vous 
avez une excellente connaissance du milieu judiciaire ou juridique.

Personnalité responsable, solide etrésistante au stress, vous êtes un gestionnaire
structuré et organisé, reconnu comme un manager crédible,rigoureux, cohérent et précis. 
Facilitateur, vous montrez l’exemple, savez motiver et responsabiliser les personnes, 
expliquer et convaincre, tout en soutenant vos équipes. 

Disponible, ouvert et à l’écoute, vous avez un sens aigu de la communication et créez un 
climat de travail de confiance, constructif et professionnel. Pragmatique, vous faites 
preuve dediscernement et savez concilier vision globale et contraintes opérationnelles. 
Vous avez lesens de l’efficacitéetdu service public.

Fortement motivé par ce défi passionnant, vous êtes prêt à vous engager et à assumer 
des responsabilités de management de haut niveau dans un environnement complexe et 
exigeant. 

Si vous êtes intéressé par cette très belle opportunité professionnelle et que vous répondez aux exigencestelles que définies, vous êtes invité à adresser votre dossier de 
candidature completà notre partenaire externe, par courriel à : Cabinet BGMP, M. Yves-André Jeandupeux, bgmp@bgmp.ch.

Délai de réponse : jeudi28 juin 2018.

Pour plus d’informations sur le cabinet BGMP, consultez le site www.bgmp.chet pour des questions plus spécifiques, vous pouvez joindre ses consultantspar téléphone ou email. 
Notre partenaire externe vous garantit une confidentialité absolue. Aucun dossier n’est transmis au mandant sans l’accord du/de la candidat-e.

«Ronald Zacharias a dépensé 
un demi-million»
Genève en marche X On en 
sait davantage sur les dépenses 
de campagne du parti d’Eric
Stauffer, Genève en marche,
aujou rd’hui d issout après 
avoir échoué à atteindre le 
quorum aux dernières élec-
tions. La formation a disposé 
d’un budget dépassant le mil-
lion de francs, grâce notam-
ment à des donateurs étran-
gers ou issus de l’immobilier 
(notre édition du 10 avril). 
Dans un procès-verbal d’une
séance du parti qui s’est dérou-
lée en février, que nous avons 
pu consulter, Eric Stauffer a 
dévoilé l’ampleur des dons de 
son colistier, Ronald Zacha-
rias. Il annonce que ce dernier,
«plus gros donateur de la cam-
pagne avec près d’un demi-mil-
lion [de francs] déjà dépensé,
souhaite se mettre en retrait de 
tout soutien f inancier». I l 
évo que com me ra i son le s 
«crises d’ego» de certains can-
didats. 

Au téléphone, Ronald Zacha-
rias ne conf irme pas cette 

somme. «Je n’ai pas mis autant. 
Eric Stauffer a sans doute parlé 
de mes dons et de ceux des per-
sonnes attirées grâce à moi.» 
L’ex-député a-t-il des regrets, 
après le mauvais résultat de Ge-
nève en marche? «Ce n’est ja-
mais agréable, mais je ne re-
grette pas. On se doutait que
l’exercice serait difficile. Nous 
avons toutefois été très visibles 
durant la campagne.» M. Zacha-
rias annonce également qu’il se 
retire de la politique. Il conti-
nuera cependant à présider son
association, «Halte à l’enfer is-
cal genevois», un lobby des 
riches qu’il a créé juste avant les 
élections.

Autre information: le pro-
cès-verbal de la séance de Ge-
nève en marche précise plus 
loin la somme donnée par le 
promoteur immobilier Sté-
phane Barbier-Mueller. Le di-
recteur de la régie Pilet & Re-
naud au rait versé 40 000 
francs pour la campagne de 
l’éphémère parti politique. 
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Le Valais se souvient du Giétro 1818, l’une des plus grandes catastrophes naturelles de son histoire 
survenue il y a deux cents ans

La débâcle qui ébranla le Valais
ANNE-SYLVIE MARIÉTHOZ

Valais X C’était il y a deux 
cents ans. Le 16 juin 1818, une 
barrière de glace éclata au fond 
du Val de Bagnes. Elle libéra une 
gigantesque vague qui déferla 
jusqu’à Martigny en ravageant 
tout sur son passage. Bilan: 
36 morts et des centaines de bâ-
timents détruits, ainsi que des 
hectares de cultures anéantis 
pour longtemps. La région met-
tra plusieurs années à s’en re-
mettre. Mais l’événement rap-
procha le Valais du reste de la 
Suisse, car l’élan de solidarité 
des Confédérés fut considérable. 
Il contribua aussi à porter une 
lumière nouvelle sur les glaciers 
et les changements climatiques, 
donnant naissance à la théorie 
glaciaire.

«On ne voyait qu’un brouil-
lard roux et très obscur et des 
masses extraordinaires de bois 
comme avant-garde», raconte 
Jean-François Closuit. Comme 
les autres habitants de Marti-
gny, i l n’a eu qu’un quart 
d’heure pour s’enfuir, une fois 
l’alerte donnée. Une partie 
d’entre eux se sont sauvés en se 
réfugiant dans la forêt du 
Mont- Chem i n, ta nd is que 
d’autres se sont accrochés aux 
arbres des vergers. Les plus in-

fortunés enin, ont été retrouvés 
les jours suivants, noyés sous 
des torrents de boue. Quand 
Jean-François Closuit adresse 
cette lettre à son frère, en dé-
cembre 1818, près de six mois se 
sont écoulés. Mais il n’a pas un 
instant à lui car, à l’instar de ses 
concitoyens, il passe tout son 

temps libre à débarrasser la ville 
et les champs des débris qui l’en-
combrent. Il précise que «les 
trois quarts de la récolte de la 
plaine de Martigny sont anéan-
tis». Les débordements conti-
nuels de la rivière ont détruit à 
peu près tout ce que l’inonda-
tion avait épargné.

Une course contre 
la montre
«L’un des aspects fascinants de 
cette affaire c’est que l’abon-
dance de témoignages nous a 
permis de retracer les événe-
ments quasiment heure par 
heure », déclare l’historien Ar-
naud Meilland du bureau Clio, 

co-auteur de l’ouvrage Giétro 
1818. La véritable histoire. La 
commémoration de cette dé-
bâcle a été l’occasion d’étudier 
une foule de documents encore 
inexploités, «qui permettent de 
mettre un visage humain sur la 
catastrophe». Les victimes, 
comme la plupart des protago-
nistes de cette histoire, sont 
identiiés pour la première fois 
et nous pouvons les suivre au 
plus près de leurs émotions», in-
dique l’historien. L’un des 
exemples les plus frappants est 
celui de l’ingénieur délégué par 
le canton du Valais, Ignace Ve-
netz, qui se trouve sur les lieux 
le 10 mai 1818, soit un peu plus 
d’un mois avant la débâcle. Il se 
lance dans des travaux in-
croyables pour percer la bar-
rière de glace et tenter de vidan-
ger le lac qui s’est formé. Son 
entreprise réussira partielle-
ment, car elle permettra de limi-
ter les dégâts. Or ses lettres 
adressées aux autorités nous 
permettent de suivre les efforts 
des ouvriers au jour le jour, tra-
vaillant les pieds dans l’eau et 
sous la menace constante des 
chutes de pierres et de séracs.

Les bases de la théorie 
glaciaire
Sur la base de ses observations 
et de celles d’un paysan du cru, 
Jean-Pierre Perraudin, ce même 
Ignace Venetz échafauda à la 
suite de cette débâcle les bases 
de la théorie glaciaire.

Personne n’avait encore en-
trevu à l’époque le rôle joué par 
les glaciers dans la formation du 
paysage. Les scientiiques se dé-
plaçaient peu dans ces contrées 
réputées dangereuses et la théo-
rie diluvienne – selon laquelle 
l’eau était responsable du trans-
port des alluvions comme des 
blocs erratiques – était encore 
largement partagée. «Cet évé-

nement a eu des répercussions 
sur la région, sur le Valais et sur 
le développement des sciences», 
indique Emmanuel Reynard, 
professeur de géographie phy-
sique à l’université de Lau-
sanne. De nombreux scienti-
iques sont venus à Bagnes du-
rant les années suivant la dé-
bâcle du Giétro. Aujourd’hui, 
cette commémoration offre 
l’opportunité de réunir à nou-
veau les spécialistes sur les 
lieux, pour évoquer les phéno-
mènes glaciaires et leurs déve-
loppements actuels. «Deux 
cents ans plus tard, c’est l’occa-
sion de rappeler les liens entre 
climat, glaciers et risques», re-
lève Emmanuel Reynard. I

Cet ex-voto commémore la catastrophe dans la paroisse de Sembrancher. ROBERT HOFER

GIÉTRO 1818 
SOUS LA LOUPE 
DES SCIENCES

Quatre jours pour se souvenir 

et comprendre

14 et 15 juin :  

Colloque scientifique,  

Le Châble (sur inscription)

16 juin, dès 10h :  

Conférences de la Société 

d’histoire du Valais romand, 

Le Châble

16 juin, dès 12h : 

Commémoration de la 

débâcle, à Mauvoisin,  

Lourtier et Champsec

17 juin :  

Journée découverte  

et ateliers de terrain organisés 

par La Murithienne, Société 

valaisanne des sciences 

naturelles

Les journées du 16 et 17 juin 

sont ouvertes au public,  

sans inscription.

Renseignements détaillés  

sur: www.gietro1818.ch AS

«Deux cents ans 
plus tard,  
c’est l’occasion 
de rappeler  
les liens entre 
climat, glaciers 
et risques»  

Emmanuel Reynard
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